
Le camp de prisonnier de Langueux

En recherchant  les  traces  des  2  guerres  mondiales  à  Langueux,  et

grâce à l’association Langueux Mémoire, nous avons découvert l’existence

d’un camp d’internement sur la commune. 

Création du camp     de Létivy :  

Pendant la 2ème guerre mondiale, un camp de prisonniers est créé à

Langueux par les autorités allemandes pour  emprisonner  des prisonniers

coloniaux et des prisonniers français. Ce camp situé au lieu dit de Létivy n’a

pour ainsi dire pas été occupé.

Il avait été construit sur des terrains de culture maraîchère appartenant

à  des  particuliers.  Ces  terrains  avaient  été  réquisitionnés  sur  ordre  des

autorités allemandes pendant la période d’occupation.

Les baraquements n’avaient pu être terminés pendant l’occupation. Le

dallage par exemple n’avait pas été achevé à cause du manque de ciment.

Extrait d’un rapport de l’architecte départemental au Préfet des Côtes-du-Nord, déc. 1944

E  volution du camp     :  

En septembre 1944, ce camp est  repris  par les autorités françaises

pour devenir un camp d’internement administratif.



Des travaux sont réalisés à partir du 4 septembre 1944 pour remettre

les bâtiments en état. Le camp ouvre le 16 septembre 1944.

C’était le seul camp de ce type qui existait dans le département des

Côtes-du-Nord, ancien nom des Côtes d’Armor.

Extrait d’un rapport de l’architecte départemental au Préfet des Côtes-du-Nord, déc. 1944

Description du camp     :  

Ce  camp  pouvait  accueillir  dans  sa  capacité  normale  jusqu’à  672

prisonniers, 416 hommes et 256 femmes. 

Le  19  septembre  1945,  on  compte  59  prisonniers  politiques  (  32

hommes et 27 femmes ) et 20 prisonniers pour marché noir ( 17 hommes et

3 femmes ).

Extrait d’un rapport de l’architecte départemental au Préfet des Côtes-du-Nord, déc. 1944

Le camp était constitué de 28 baraquements. Chaque baraque pouvait

accueillir 32 prisonniers. 

Il y avait des baraques dortoirs pour les prisonniers hommes avec des

lavabos douche, des baraques dortoirs pour les prisonnières femmes avec

une salle de propreté. 

Il  y avait également un magasin, un parloir, une salle de police, une

cuisine, un réfectoire, une infirmerie, un lavoir, une chapelle, des bureaux

administratifs. 



Extrait de plan  du camp d’internement administratif de Langueux

Les murs des baraquements étaient  en briques et  la  toiture en tôle

ondulée. La section des hommes et celle des femmes étaient séparées par

une clôture.

Le camp était éclairé à l’électricité.

La défense était  assurée par un double réseau de fil  de fer barbelé

séparé par un chemin de ronde.

Extrait d’un rapport de l’architecte départemental au Préfet des Côtes-du-Nord, déc. 1944

Organisation du camp     :  

Le chef de camp avait été nommé par arrêté préfectoral. Il était assisté

d’un gestionnaire, d’un chef de poste, de 2 secrétaires, 6 surveillantes et 1

infirmière.

Un docteur passait tous les jours. 



Les douches fonctionnaient 1 fois par semaine.

Il y avait un repas de viande par semaine.

Le service de garde était  assuré par 39 gardiens recrutés parmi les

anciens FFI ou parmi d’anciens prisonniers. 

Extrait d’un rapport sur le camp d’internement administratif de Langueux

Motifs d’internement     :  

Les internements se faisaient sur arrêté. 

Les prisonniers internés avaient été jugés et reconnus coupables de

collaboration avec l’ennemi, de dénonciation de compatriotes français ou de

réalisation de marché noir pendant l’occupation allemande. 

Ainsi  une femme née à Couesnon est accusée d’avoir  dénoncé des

français aux allemands, elle est condamnée le 17 janvier 1945 à  1 mois

d’internement par le comité départemental de la libération nationale.

Des prisonniers allemands ont été également détenus dans ce camp.

Au départ, certains détenus ont pu être amenés au camp par l’autorité

militaire sans dossier ni motif d’arrestation.

Extrait d’un arrêté de condamnation, janvier 1945



La vie dans le camp     :  

Les internés avaient le droit d’écrire 3 cartes par semaine. Ils faisaient

aussi  passer  du  courrier  à  leur  famille  par  l’intermédiaire  de  prisonniers

libérés. Ces courriers permettent d’avoir un aperçu de la vie dans le camp.

Lisez  cette  description  réalisée  par  une  internée  dans  une  lettre

adressée à ses parents en mars 1945. 

Cette prisonnière a ensuite écrit au préfet des Côtes-du-Nord le mois

suivant : 



A la lecture de ce 2ème courrier,  on comprend donc que la vie des

internés n’était pas aussi facile que ce qui avait été décrit au départ.

Des évasions     :  

Dans une lettre datée du 25 janvier 1945 que le Préfet adresse au chef

du camp, on apprend que plusieurs évasions ont déjà eu lieu.

Ces évasions se sont toujours produites un dimanche. 

Le Préfet demande donc à ce que la surveillance soit renforcée toute

la  semaine et  surtout  le  dimanche.  Il  informe également  que  les  gardes

seront sanctionnés si de nouvelles évasions se produisaient.

Courrier du Préfet des Côtes-du-Nord adressé au chef du camp


